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VINCENT

“Papa avec une main, j’ai dû 
relever des défis pour m’occuper 

de mon enfant au quotidien”

PÈRE 
à 100 %

“J’ai un 
tempérament de 
fonceur qui est 
peut-être lié à  
mon histoire et j’ai 
toujours trouvé 
des solutions…”

LE FAIT DIVERS

L’HISTOIRE DINGUE

“Mon frère 
s’est 

RÉVEILLÉ IN 
EXTREMIS 

avant  
un don 

d’organes”

“J’ai été 
maquilleuse 
à LA MAISON 

BLANCHE”

Anthony s’est réveillé  
dans le bloc opératoire juste 
avant le prélèvement de ses 
organes. Trois ans plus tard, 
une enquête a été ouverte.

A Washington, Audrey  
Lefevre a déjà travaillé avec  

quatre présidents américains

P. 38

P. 40

“Ma 
grossesse 

m’a fait 
abandonner 

LE CRACK  
ET LA 

GALÈRE”

L’HISTOIRE ÉDIFIANTE

Pour Ashley, la drogue a disparu 
de sa vie le jour où elle est 

tombée enceinte. Aujourd’hui, 
elle aide les autres. Notre 

expert, le professeur Laurent 
Kabila, décortique 

les mécanismes 
de l’addiction 

et prodigue 
quelques 
conseils.

P. 36

Vincent tenait  
à coucher son 
histoire sur le 
papier, mais il a 
surtout écrit ce 
livre pour son fils.

C’est leur histoire

L’EXPERT
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Vincent n’a jamais cour-
bé l’échine face aux diffi-
cultés. Il a pourtant gran-
di sans pouvoir utiliser son 

bras gauche, dont les nerfs ont été dé-
chirés lors d’un accident survenu à sa 
naissance. Mais cette différence l’a fait 
grandir plus vite que les autres. Malgré 
les opérations, les douleurs chroniques 
et les moqueries à l’école, ce trente-
naire a toujours relevé la tête. “J’ai un 
tempérament de fonceur qui est peut-
être lié à mon histoire et j’ai toujours 
trouvé des solutions quand un obstacle 
se présentait à moi. Rien ne m’arrêtait, 
finalement”, explique ce jeune père 
qui a été confronté à de nombreuses 
angoisses à l’annonce de sa paternité 
en 2018 ! “Même si la grossesse de ma 
compagne était désirée, l’arrivée de 
mon fils a été une source de multiples 
questionnements, bien avant qu’il ne 
pousse ses premiers cris. Chaque écho-
graphie était une épreuve. J’avais peur 
qu’il ait un problème congénital ou que 
l’accouchement ne se passe pas bien. 
Bref, j’ai imaginé des scénarios catas-
trophes dans tous les sens.”

“Faire tomber une 
chaussure de son bébé 
n’est pas très grave,  
mais le faire tomber lui…”
Quand Jules voit le jour le 29 juillet 
2019, il est pourtant un bébé comme 
les autres. Mais des difficultés appa-
raissent rapidement. “Le lendemain 
de sa naissance, j’ai regardé mon fils, 
et je me suis dit : ‘On va avoir des trucs 
à apprendre ensemble parce que papa 
va galérer.’ Cela a été le début d’un 
nouvel apprentissage.” Angoissé à 

l’idée de lui faire prendre des risques, 
le jeune papa refuse dans un premier 
temps de lui donner le biberon la nuit. 
“Faire tomber une chaussure de son 
bébé n’est pas très grave, mais le faire 
tomber lui, beaucoup plus”, explique 
Vincent, qui raconte son parcours dans 
l’ouvrage Ma vie de papa à une main (éd. 
du Panthéon). D’autres difficultés at-
tendent le jeune père, qui apprend pas 
à pas à donner le bain, à changer et à 
nourrir son fils avec un seul bras. “Je 
n’ai pas écouté les conseils de ceux 
qui me disaient comment faire. Je n’ai 
pas parcouru les forums de discussion. 
Comme quand j’étais enfant, je ne me 
suis pas posé trop de questions, je me 
suis débrouillé tout seul. Et j’ai géré le 
problème. C’était certes stressant mais 
pas insurmontable.” Il garde cepen-
dant un souvenir éprouvant des mo-
ments où il devait habiller son enfant 
et notamment lui enfiler son body ! 
Aujourd’hui, Jules a 5 ans et demi et il 
a gagné en autonomie, ce qui facilite 
grandement la vie de son père. Son fils 
commence à l’interroger sur son han-
dicap. “Ses questions pleines de bien-
veillance et d’amour sont celles d’un 
enfant. Il me demande pourquoi j’ai 
la main cassée et comment c’est arri-

vé. Dernièrement, il m’a aussi dit qu’il 
pourrait peut-être la réparer avec les 
outils du garage !”

“J’ai peur qu’un jour  
mes deux bras  
ne fonctionnent plus…”
Heureux d’avoir parcouru ce che-
min avec son fils, il a pourtant peur 
de l’avenir et refuse de se projeter. “Je 
ne m’en fais pas pour lui, car je pense 
qu’il aura moins besoin de moi et que 
j’aurais fait le boulot. Mais j’ai peur 
de vieillir et que mon bras droit s’use. 
J’ai peur qu’un jour mes deux bras ne 
fonctionnent plus, parce que l’un n’a 
jamais fonctionné et que l’autre a tout 
fait”, explique Vincent, qui essaie de ne 
pas trop y penser et qui a voulu coucher 
son histoire sur le papier pour donner 
une leçon d’espoir. “J’ai écrit ce livre 
pour expliquer aux parents en situation 
de handicap mais aussi aux parents va-
lides que, malgré les difficultés, on peut 
toujours s’adapter et avancer. Et puis, 
surtout, je l’ai écrit pour Jules. Quand 
il sera plus grand et quand il le lira, il 
saura que son papa, même s’il n’était 
pas exactement comme les autres, a es-
sayé de faire au mieux pour lui.” -
courrier@closermag.fr

©
 C

O
LL

EC
TI

O
N 

PE
RS

O
NN

EL
LE

 - 
DR

Si nombre de parents  
sont désarçonnés face  
à leur nouveau-né, Vincent 
n’a, lui, pas eu d’autres  
choix que de faire preuve 
d’ingéniosité pour parvenir  
à s’occuper de son fils  
malgré son handicap !

Par Sarah Curie
Thionville, le 26 novembre

“Papa avec une main, j’ai dû 
relever des défis pour m’occuper 

de mon enfant au quotidien”

“Dernièrement, mon 
fils m’a aussi dit qu’il 
pourrait peut-être 
réparer ma main avec 
les outils du garage !”
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